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ne m' avez nulle obligation 
» du Sermon que je vous donne , 
puilque c'eſt vn preſent que je 
vous fais malgrs moy. il Sen 
preſche tous les ) Jours tant de 
meilleurs que1'on n'imprime pas, 
u il m'euſt ſemblc faire vn crime (a moinsd'vne 
neceſſirs ) de faire cet honneur au mien. Je 
n' avois pas d'autre railon pour Me deffendre de 
mille gens qui m'en prioient ; & jeuſſe demeurs 
tonjours ferme furce reſus ſans Voccafion que je 


vay dire. 
Le Supericur des Cap. de Sommerſet me 
 trouvant dans la rue le dimanche d' apres mon 


ſermon lorſque jallois a I Egliſe Francoiſe de la 
Savoye avec vn des anciens, 1] m'arreſta le plas 
incivilement du Monde , & me dir que je devois 
eſtre honteux d' avoir preſchs le dunanche prece- 
A 2 dent 


dent tant de ſaletez , tant d'infamies, tant de 
crimes & @abominations qui avoient {i borrible- 
ment Scandalis* tout le Monde. ]e vous avoiic 
que, celangage me lurprit 8& m'emeut, parce que 
julquialors.je n* eu que des acclamations & 
des louanges auſly bicn d'vn party que de Fautre : 
neanmoins je me contentay de luy dire qu*il (c 
tailoit plus de tort , qua moy par vn reproche 
aufſy uyulte que ccluy 1a , &, qu'il wobligeroir 
a donner ma predication a public pour avoir en- 
core plus de Te moins & plus de Juges que je n'a- 
vois eu d'Auditcurs, bicn que le nombre en euſt 
(te plus grand que I Eglile n'etoit capable d'en 
tcnir. 

Avant toutefois que de le faire je demanday 
Vavis des Perſonnes les plus Sages, les plus vertu- 
cules & les plus illuſtres que je pouvois railonna- 
blemeut conſulter. Leur ſentiment fut que je 
deyois au plus vite me purger publiquement d'vne 
{1 mechante calomnie , & que par la fauſler* que 
Jen terois voic a toute ha terre on connoitroit im» 
poſture de mes Ennemis dans le reſte des mau- 
vais contes quiils failoient de mo 

J obeis 4 ce conſeil , ou pturoſt a-cet ordre, 
qu'on m a donne \ ſans: avoir pourtant deſicin que 
de juſtifier ma d6Qtrine. I! mr importe tres peu cc 
que I on dile ou ce que Von croye de ma per- 
lonne, a la reſerve ſculement d' vne chole que je 
ne pus (ouftrir ſans me plaindre de la malice de 
mes 


- 


s Perſecuteurs, qui ofent dire , que dans les 
nieres guerres Joftris mes ſervices au R oy 
d Angleterre contre le Roy de France. Fay vn bon 
Temoin du contraire , & qui-lcait que la paflion 
queen effect je luy temoigray alors pour ſon Roy- 
aume fur fans prejudice de la fidelics que je des 
vois a ccluy dans lequel je ſuis nc. 

Mats pour vous depeindre en va mot I Eſprit 
& la {yncerice des gens qui me perſecutent , vous 
dever [gavoir quaully toſt aprcs mon changement 
ils me voulurent faire paſſer icy pour vn Eſpion 
contre | Angleterre aftin de me perdre micux par- 
my les Ms 47 ſous vne qualite fi odieuſe ; Et 
deux ou trois ans apr{'s voicy qu' ils veulent,que 
Jaye &6& vn Eſpion pour I Angleterre contre Ja 
France aftia de mw atrirer Ia haine des francois qui 
ſont icy. Jerend grace a Dien de m'avoir toujours 
conlerve dans les ſentimens que je devois a ces 
deux Royaumes,que je regarde tous deux comme 
ma Patrice , puiſque je ſuis ne dans I vn & que je 
me prepare 4 mourir dans I autre. 

En voila ſans doute plus qwil n' en faut pour 
oter le credit ames Ennemis dans le reſte des ac- 
cuſations qu' 11s font a toute heure contre moy. 
Elles ont {i peu d' apparence & le Monde en «ſt 
deia {3 deſabulc qu 1] eſt inatile de m'en deffendre. 
Eux memes commencent a n' oler plus fi hardi- 
ment les publier , & 1s ſont preſque reduis & ne 
me reprocher pius que le mariage. En verits je 
[us 


fais bien heareax que des gens qui me veulegt 
cant de mal n'ayent rien a dire contre moy qu'vne 
choſe & i innocente 8 f1 permiſe & i legittme. 
plaſt a Dieu que T on euſt par tout lemme re- 
proche a leur faire ; cela pouroit leur en epargner 
bien d'autres plus facheux ; 8 je ſuis aſſurs que la 
liberte d'vn ſacrement comme on Fappelle empe- 
{cheroit le commercede bien des ſacrileges. 

Vne autrefois ze nv en expliqueray davantage 
quand il en ſera plus le temps, & que jauray a re- 
pondre = moy & non pas pour vn ſermon Ou- 
treque {1 ma conduite eſt mauyaiſe , ma DoArine 
ne laiſſe pas de pou voir eſtre bonne ; & je dif- 
fie les phas Critiques (pourveu qu'ils ſoient Chre- 
tiens) d'y trouver vn mot 2 redire : ou vil eſt 
vray queje me trompeen quelque choſe , on me 
fera plaifir de me detromper , car je ſuis dans 
le fentiment qu'etoit St. Auguſtin , JE PUIS 
ESTRE DANS IERREUR ; "MAIS JE N'Y 
VEUX PAS ESTRE. 
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SER MON preſche a LaSAVOYE, 
dans I'Egliſe Frangoiſe le dimanche , 
10, jour d' Octobre 1669. Par D. B. 
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La PRIERE devant Ie SER MoN. 


Is, Eigneur , dent Is Majeſte couvre les 
 Ciewx & les miſcricordes la terre , nous 
wvenons dans won eſprit plein de reſpect 

EY & de conflance te rendre nos devoirs & 
implorer tes fawveurs, Nous te les de- 
mandons generalement pour tous rs 
hommss + particulierement pour les 
Chretiens, Mais ſur tout pour Cenx qui 
# aderent & qui te fervent dans la purete de ton Evaneile. 
Conſole & afsiſte leurs Egliſes on elles ſont dans oppreſsion 3 
conſerve & angmente linr eclat & lenr tranguillite on elles 
font flenriſſantes , principalement dans ces Royaumets d' An- 
leterre d Ecoſſe & d Irlande, Verſe, O bon Diew ! tes meil- 
wres benedidtions ſur le Roy que tn lewr as donnt pour les 
defſendre contre leurs Ennemis, affermy de plus en plus ſon 
throne ; & puiſque tu Þ as etably ponr eftre immediate- 
ment ſous Toy & ſons tan Chriſt , Chef wniverſel dans tous /.s 
Etats & Defenſeur de la foy, eleve ſaverts anſſy haut que t» 
41 ele? ſagleire, Beny la Reine ſon Epouſe, Monſeieneur le 
Duc D Tork, Madame la Ducheſſe & toute la maiſon Royale , 
les Seieneurs du Conſeil, la Nobleſſe , & tows les Ordres de 
ce Rojaume, Mais repans, O Dien! ton double Eſprit ſtr 
ſes Paſteurs , les Archeveſques, les Eveſques , & tons les au- 


tres 


tres Miniſtres & Diſpenſatewrs de tes Sacremens , de tes My- 
fteres & de ta pany Fay qu" ils Sowtiennent lt pois & ls 

loire de leur Charge avec autant de Dottrine , de Zele, & de 
| nw vie qu" Elle en deman1, 

Tu Vols ; Seignenr! le beſoin que j'ay de cette grace pour 
moy meme3 & puiſque tn m as fait parta miſericorde wn des 
Predicatewrs de ton Evangile, par lamime miſcricorde fay 
moy dignement yremplir les deſſeins & la grandtur de mbn mi- 
niſtere, Eclaire mon Eſprit , Echauffe moy cotur , purifie 
mes leures , & donne moy generalement tout ce que tu veux 
que je donne a ton Peupie, Diſpoſe dtja ſes ſentimens 4 profi» 
ter de mts inſtruttions , & que luy & moy ſortions d' icy meil- 
leurs que nous n' y ſommes entrez, C'eſt la, O Seignenr ! tes 
graces que wous te ſuplions aujourdhuy de nous faire, 

Et puis que le remrrciment dl tes bienfais paſſes na ja- 
mis mangut d attirer les autres , nous te remercions, O Dien! 
de I exces infiny de tes buntez pour nous , & generales & par» 
tieulieres , mais principalemant de nos avoir rachettez par 
ton fil, & de nous inſtruire encore tows les jours par ſes Ex- 
empler & ceux de tant de Sains qui I ont imiti:; C'eſt trop 
p-#, Seigneur | des remercimens que nous t'en pouuens faires 
nous tt | offrons luy m*me | qa la ſatisfatFion de nes devoirs 
a'ſy bien que pour celle de nes pechez, Et commes' tft par 
Luy que nous te devons toutes SS , £e neſt que par luy que 
nous voulons , & que nous ſqaurions, now en acquitter, Ke- 
garde done, O Sergntur | (ur ten Chriſt, Et cherche en Lny 
four ct que tu Vihx avoir ds nous , comme nows cherchons en 
luy & par luy tout ce que nous woulons avoir de Toy, ' C'eſt 
dans ce ſentiment que proſternez ates piez, nous t'allons dire, 
*e qu if nous apprit a te dire Iuy meme. 


Notre Pere qui cs aux Cicux, ton nom 
Soir Sandtihe , &c, 


Le 


Le TEXTE ef 
De St Jean dansſa 1 Canonique Ch. 5.7. r. 


Car tout ce qu eft ne de Dieu ſurmonte 
le Monde » "CF cette eſt la viftoire 
- : , | 
qui a ſnurmonte le Monde, (a ſcavoir) 
notre Foy. 


AProvidence, quieſt admirableen tontes 
SES choſcs , I'eft ſur rout dans I'ceconomie de 
A. Ra IEcriture, Ou mEme ce qui ſemble quel- 
o 7) que fois n'ayoir ete mis que par Occaſion 
. fe eſt d'vne vtilite ( neanmoins ) & d'vae 
RSSIE - conſequence infiaie, ce qui faiſoir {1 bien 
direa St, JeanChryſoſtome dans ſon ho- 
melie 18, Sur la Geneſe que VEcriture ne dit jamais rien 
temerairement, 

L'Exemple que nous. en avons dans ce Texte en eſt vn 
temoignage bien authentique , puisque tout le verler ne 
paroiſt avoir et6 ecrit qu'a Voccafion de celuy qui avoir 
preced&, On Se, Jean ayant dit que Les Commandemens 
de Dieu ne ſont pas griefs, & prevoyant les objections d'vne 
infinite de gens & qui ſans doute ils ſont difficiles, i] $'eſt 
trrouue 
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etroun6& comme inſenfiblement engageEd'en rendre cette rai- 
ſon que tout ce qui eſt ne de Dicu ſurmonte le monde, & 
que cette eſt la victvire qui. a furmonte le monde, notre 
foy, Vous voyez-cependant, chretiens, qu'il n'etoir rien 
p!us : eceſſaire 4 nous apprendre que cequiſemble d'abord 
que nous n'apprenons icy que par hazard, 

Ou trouvera-rt'on en effet dans I'vn & dans Vautre Teſta- 
ment plus d'inſtrution & plus de myſteres que dans ce 
peu deparoles* Ne faut il pas avoir ſans doute repoſe (com- 
me avoit fait cet Apotre) ſur le ſein de Jeſus? ne faut-il 
p2$avoir bu ( comme patle St. Auguſtin ) dans cette ſource 
de la Sag:ſſe, pour comprendte tant de merueill:s en fi 
peu d& mos? Jel'oſe dire que non ſeulement & la Loy & 
les Propheres , ma's que tout 'Evangile mEme, tour (on 
Eſp it, toute,ſa perfection eſt d vinement renferm&e dans 
ce Texte3-Car þ on eſt nede Dieuz frona triomphe du 
monde, &file Tronepts ſ eneſt remporte parlafoy ; que 
manque-r'il. encore a la conſummation de la vertu, & a 
I'accomplifiement des defleins de Jeſus Chriſt dans 1a ſan- 
tification des hommes ? 

Cetre Naiſſance Divine, ce Triomphe illuſtre, & cette 
foy ViRoricuſe, etant donc ( comme il eſt evident ) le 
dernier effort dela Grace & le plus glorieux ouvrage dusS, 
Eſprit dans ame d'va chretienz; N'auray- je pas remply 
dignement aujord'huy la diſpenfaticn de mon nuniſtere, {i 
dans vn ſeul verſet de VEcriture que je pretens expliquer 
je vous donn? Veclairciſſement de ces trois grans myſteres 
qui compoſent toute la Saintete £ vous faiſant voir 


1* Qui ſont ceux qui ſont nez de Dieu, 
2 * Qutlle Viftvire ils :emportent ſur le monde, 
3 * Quelle eſt cette foy quileur fait Eporter cette viRoire, 


Voila ce me ſemble, chreticns, tout ce que notre Text? 
nous demande dexplication, lorsqu'il nous dit que tout ce 
qui eſt ne de Dicu ſurmonte le Monde , & que cette eſt 

la 


1a Viatoire qui a ſurmont& Is Monde, notre foy, 
Commengons par Veclairciſſemene de la premiere partie, 
& donnez y attention, Mes Freres , qu'eHe metice , & 
vous, © mon Dieu ! la benediQtion que je yous den ande! 


PRIMIERE PARTIE, 


Vane des plus grands queſtions, qui ait jamais em- 
barafſe les Philoſophes auant la connoiſſance de I'Evan- 
gile, eſt de ſgauoir {1 quelque choſe pouucit en effect eſtre 
nce de Dieu par quelque (orte de generation, La plopart 
& les plus ſubrils crurene qu'il eroie impoſſible, premi- 
erement (diſoieat ils ) parce que Dieu eſt Eſpric, & que les 
Eſpris n'engendrent point, n'ayant pas de puiſſance propre 
ni ordonnee a cet uſage, Secondement patcequ'il eſt Dicu, 
& en cette qualite il doit neceſlairement eſtre Seul; ce 
qui ne ſeroit plus ("| etoit capable de generation, puis- 
qu'un Dicu ne pourolt engendrer qu'va Dicu, & quilia- 
troduiroit de la (orte vne multitudecontraire a ſon Eſſence. 
D'ou ils concluoient enfin I'mpoſſibilite que quelque cho- 
ſe ſult n&e ( ou engendree ) de Dieu, 

Mais 1 Evangile nous ayant mieux eclairE par les obu- 
ritez de la foy que les Philoſophes ne Iauoient et& par 
les lumieres de la ſcience, nous connoiſſons infatiliblemenc 
que cette miſſance (ou generation ) n' eft pas impoſſible, 
& C'eſt aſſez du Texte de Sr, Jean pour nous I'apprendre 
puis qu'en difant que tout ce qui eſtne de Dieu (u-monte 
le monde, il ſuppoſe, ou diverſes perſonnes, ou diverſes 
choſes qui en ſont nees, Mais pour diſcerner mieux en pai- 
ticulier de qui cet Apotre veut parler icy, vous deuez eſtre 
auertis que I'Ecriture donne generalement cette illuſtre loii- 
ange d'eſtre ne de Dieu a tout ce qu'il a produit dans quel- 
quereſſemblance de luy mEme, et c'eſt vne dodtine allez 
conforme 4 la Philoſophie qui nous enſeigne que rout ce qui 
eſt n& D vn Principe en a receu non ſeulement I'eſtre mais 
encore la reſlemblance, 

Or 


 F Fs 


Or commedieu communique diyerſement 14 reſemblan&s 
de Soy meme aux choſes qu'il produit,de la vientque toutes 
ne poſſedent pas 4 meme titre I honneur d' eſtre nets de luy, 

Va grand Homme, & des plus ſgavans quele monde air 
jamais vn dans les matieres & de Ph olophie & de Theol9- 
gie,remarque ſubrilement 8 (olidement cinq manieres diffe- 
rentes donc les choſes que Dieu a produites ont quelque re(- 
ſemblance avec Luy ; car cette reſſemblance (dit-il) peut 
eftre, oudenature, ou de veſtige, ou d"'image, oude grace, 
ou de gloire, d' ou il conclut que I' ayantage d' eſtre n& de- 
Dien , c'eſt, a dire d' avoir Dicu pour Pere, conyient 

1* Au Verbe, 

29 Aux creatures purement materieles, 

3* Aux creatures InteHigentes & raiſonnables, 
4* Aux Juſtes, 

5® Aux Bienheurenx, 

Au Verbe par reſſemblance , on plutoſt par identits de- 
mature, 

Aux Creatures purement materieles par quelques veſti- 
ges-imparfais, ou-par quelques marques obſcures-des Ex- 
cellences de Dieu, | 

Aux Creatures intelligentes & raiſonnables (c' eſt a dire 
les anges & les hommes) par | intelligence & la raiſon qui 
ſonr des images iHuſtres de celle deDieu mEme, 

Aux Juſtes par lesrapports de Grace & de Saintets, 

Aux Bienheureux enfhin parl' imitationde fa gloire, 

Ces refſemblances que toutes ces choſes ont ayec Dieu, 
etant comme yous le voyez {1 differences, nous font aiſement 
concevoir que Dieu en eſt bien diverſement le Pere, & que 
I avantaged'eſtre nede]uy eſt plus ou moins noble Selon 
que la reſſemblance eſt p'us ou moins par faier, 

Cellequileſt plus que toutes les aurres ſans comparaiſon 
eft la Reſfemblance de nature qui ne convient qu' gu Yerbe, 
& quine luy convient pas Specifiquemant (comme patlent 
les Philoſophes & les Theologiens) mais individuelement , 
ceſt adirequ: le Verbe n'eſt pas ſeulemant Semblable a 
lon Pere, comme nous le ſormes aux notres, ayant vne- 
nature 


nature ealafgenne, (ainſy que lepretendit autrefois 
[herefte famenſe d'arius3 ) Mais ayant lam&me nature in- 
dividnele que [uy + car puiſqu'il eſt impoſſible qu' il y air 
plus d' vn Dieu: cane em eſtce poſſible que ſa nature ſe 
multiplie, ainſy quand le Pere produit ſon yerbe, il ne luy 
donne pas une autre nature comme la fienne , mais la meme" 
que lafienne d ou vientque letitre defilz de Dieu &patler 
rigoureuſement) ne deuroit appartenir qu'a Luy, &ce neſt 
que par metaphore , &, par vne eſpece d' uſurpation qu' il 
s eſt attribue 3 dC autres, L' Ecriture le tEmoigne aſſez 
quand elle dir fi ſouvent qu'il eſt le filz vnique ou vnique- 
ment engendre de Dieu : & lorſque par exccllence Elle dit ; 
aux Romains Chap. 5, v, 32, qu'il eſt le propre filz de 
Dieu, & lors encore qu" elle dit aux Hebreux C. x quece 
neſt qu'au verbe que Dieu rend ce tEmoignage au 2. 
des pfaumes, tues mon filz & je t'ay aujourdhuy engen- 
dr6, & cen eſt quede uy enfin qu'au pſeaume 1 10, le Pe e 
yeut parler quand il dit felon la verſion latine je tay engen- 
dr&6-de mon (ein, 

Or nous ne trouyons rien ni dans la Theologie ni dans 
['Ecriture m&me qui puiſle eſtre vae raiſon de ce grand pri- 
velege & de ce titre propre & particulier au verbe que la 
perfeRion de reſſemblance qu' il a avec ſon Pere & que les 
autres choſes n'ont pas, - | 

LeSt, Eſprit meme qui procede du Pere, comme |'Evan- 
vile nous I apprend, & qui n'aquela meme nature que Luy,. 
n'en eſt pas neanmoins appelle le filz, & I on ne dit pas ni 
qu* il enſoitne, niqu' il enſoitengendre , parce qu'il n'en 
procede pas formelement (comme le Theo!ogiens nous I'en- 
a par voye de reſemblance, puiſqu' aumoins a ce 
qu'ils dilent, & fort raiſonnablement (ce me ſemble) le Sr, 
Eſprit eſt le terme de I amour & non pas de laconnoiſſance; 
ft bien que procedant de la volonte , & non pas de Ven- 
rendement de Dieu', il ne peut avoir vne refſemblance 
formele avec ſon Principe ; la-philoſophie m&me nous en- 
ſeignant que la reſſemblance n' ek pas va effet de la | 
volont& mais de I entendement ; parceque c «ſt le \. 


propre \ 


e de ha volunts de ſe porter & fon dbjet , an lieu que 
[centenant artire le fien, en luy imprimant (a reſſam- 
blance, d'ou vientqu'Ariſtote a dit que Ventendement de- 
uient toutes choſes, non pas en ſechangeant en Elles , mais 
en les changeant au contraire en lay, Ert Ceſt encore pour 
cela que la produQion ou le terme de la vo!onte $'2pj elle 
yn poids , vn panchant, vne inclination, ce qui ne Iignifte 
nullement refſemblancez mais le terme de Pentendement 
vappelleverbe, image; repreſentation, C'eſt pour quoy 
FEcriture ne donne jzmais ces noms de refſemb)ance au 
St, Eſp:it, mais au filz ſculement , dont le nom dit St, 
Jeanau 19, de ſes reuelations eſt le verbe de Dieu, Or 
ce mot de Verbe fignifie, ou la penſce, ou la parole: 8& 
nous ſgauons que la penice eſt 1a repreſentation de Vobjet 4 
qui l'cn penſe, & que la pa ole eſt Vimage de la penſce 
meme, Si bienquedans I'vn & dans Vautre ſens le mor de 
verbe applique au filz dans I'Euangileeſt yn.nom de reſſem- 
blance, Mais St, Paul voulant $s enexpliquer encore plus 
clairement dit aux Corinth, & au Colofl, que c'eſt VImage 
de Dieu, & aux Hebreux, que c'eſt 1a ſplendeur de ſa gloue 
& la figure de ſa ſubſtance, comme porte la verſion Larne, 
ou de fa Perſonne, ſelon loriginal Grec, 

Ainſy par toutes ces raiſons & tant d'authoritez c'eſt pro- 
prement la ſeconde Perſonne ciuine qui eſt nee de Diev, 
Mais cen' | pasneanmoins d'Elle qu'il eſt parl& dans none 
Texte, Jorsque St. Jean dit que tout cequieſt n& de Diet 
ſurmontele monde parla foy, Car bien qu'en effet Jeſus 
Ch. qui eſt cette Perſonne adorable air Yaincu le monde, 
ainſy qu'il _—_— luy mEme par le m{me Euangeliſte, au 
16. ch, de ſonfiiſtoire v, 19, & bien quece ſoit avuſly en 
quelque maniere par le moyen de la foy qu'il en ait triomphe, 
ce ne peut eſtre pour tant de Iny que le Texte veuille par- 
ler, puis qu'il eſt aiſe de comprendre par ce qui precede , & 
parce qui ſuit que C'eſt de ceux qui ont la foy que ces paro- 
les ſe doiuent entendre, & cela ne peut conuenir a Jeſus 
Ch, , lequel b:enque I Autheur & le Conſommateur de la 


foy, 


foy,. comme St. Paul: Pappelle au'r2, de P Ep, aux Heb, 2; 
il ne Va. pas neanmoins formelement , puis quill ne pouuoir 
_o la, toy. de ce qu'il auoit la ſcience, Vexperience & la 
viſion, 

Lorsque St, Jean pale done icy de ce quieſtne de D'eu, 
il ne parle que de ceux quiont vne reſſemblance imparfaite 
auec luy, Ceſt adire, Vane autrequecelle denaturez mais 
encore ne parle-t'1] pas de tous, Car 

[* Il eſt clair que pa- ce qui eſt n+de Dieu, il n'entend 
point les choſes purement materieles, quiont auec luy cette 
reſſemblance de veſtige, Ileſt vray que Dieu les ayant pro- 
duites, & nous repreſentant, comme Elles fone toutes, quel- 
ques vnes.de (es perfeions, dieu en peureſtre appelle aſſez 
juſtement le Pere ,, C'eſt anſyque Job Pappelle dans ce ſens 3%. 28. _ 
le Pere de la pluye, 8 dit que c'elt luy qui a engendte 1a 
roſce, 1 en pouuoit dire autant, pour le meme ſujet, de tou- 
res les autres creatures quoy que depouruciies & d'intelli- 
gence & de raiſon, puis qu'outre que Dieules a faires, Elles 
ont encore cet auantagede le repreſe.nter enquelque fagon 
au ſentiment m&me de Sr. Pau' qui diſoit aux Rom, ch. r, 
v, 20, que les choſes inuifibles de Dieu , a ſcavoir tant ſa 
puiſſance erernelle que ſa ciuinite ſe voyent comme a 
Poeil par la creation du monde dans les ouurages qu'il y a pro- 
duis, Moaisla fin Ce notre Texte montre enidemment qu'il 
n'y eſt point pa:1& de (:s ſortes de Creatures, quoy qu'i 
quelques egars on puifle dire qu'elles ſont n&<s de Dieu, 

II* Ce n'eſt pas auſly ni des anges ni des hommes en Lucida 
qualite de creatures Int<Iligentes & Raiſonnables: Car bien Jvin 

ne les anges ſoienc les Images de Dieu les moins impar- © 
aites , (ce qui a donnElieu a vn ſcauant hommede les ap- 22nni® 
peller des Mirouters eclattans de la Divinite, ) & quainſy 
par le droit de cette reſſemblance, il n'y air rien dans la na- 
ture qui merite auec plus de juſtice qu'Eux le titre d'enfans 
de Dieu, & queluy mEmeles appelle fi ſouuent de ce glo- 
rieux nom. par la bouche de Job 3 cependant il et maniteſte 
que ce n'elt nullement d'Eux que fait icy mention Sr, __ 
X quan 


nand ilparle de Ceuxqui ſontnez de Dien , puiſquiil parle 
. de gens quiffont icy dans le monde, 8 qui ont 4 combartre 
aveckay, & qui en triomphent parla foyz ce qui ne peut 
(comme vous voyez) $'appliquer aux anges, Ilne patle pas 
' m&me des hommes , confiderez ſeul:mant enqualite derai- 
ſonnables 3. car bienque la raiſon les ait rendu  aflez belles 
Coppies & des Images aſſez illuſtres de la Divinit& pour 
meriter que St, Paul ait dit fi hautement 2 leur loilange 
qu' ils ſane 1' Image & la Gloire de Dieu , & pour meriter 
m&me que le Prophete Malachie appelle Dieu leur Pere, 
par le droit general de leur creation , ce n'eſt pas d' Eux 
routefois, en qualits au moins de raiſonnables ſeulement 
qu'il eſt parl6 dans le Texte que nous expliquons ou 12 vi- 
. toire du Monde: ſe gagne par 1a Foy , & non point par 
route la forcenidela raiſon ni de 1 intelligence, 

It faut donc neceſſairement que ceſoit ou des Juſtes ou 
des Bienheureux que 1'on Veuille icy parler; Cen'eſt pas des 
Bienheureux , ſans doute, car encore qu' ils ayent- cette no- 
ble reſſemblance de gloire. avec Dieu qui les transforme 
preſqu* enluy, comme s' en explique St, Jeanau 3 de (a pre- 
miere Ep, 8&qu' ils ſoient appellez dans I' Ecriture , Enfans 
de Dieu plas proprement que tout le reſte des choſes crebes, 
comme il paroiſt au 20 de St, Luc, oli Ils ſont expreſſement 
appellez Enfans de Dieu , parcequ'ils ſont Enfans dela re- 
ſurre&ion, c'eſt a dire, heretiers , & aQuelement poſſeſſeurs 
dela gloire, fieſt-ce portant que notre Texte ne parle point 
d*Eux, n' ctant plus aux priſes avec lemonde, & la claire 
viſion de Dieu leur ayant heureuſement ors la foy, 

Il reſte donc enfin que ce ſoit des Juſtes ſur 1a terre quiil 
faille que notre Textes'entende , C'eſt a dire de ceux quedi- 
eu a regenerez, & qui ont avec luy vne reſſemblance de 
grace & de (aintete, puiſqu'eneffet i] n'y a rien dans ce Texte 
qui neleur puiſſe & ne leur doive legitimement eſtre ap- 
plique, car, 

I” IIs ſontnez de Dien, & je 1: prouve par trois raiſons 
couvainquantes, la premiereeſt,qu'!! c{bimpoſſible,qu'ils ſoi- 
evt gez d vn autre, la 2, eſt qu'il les traitte avec des Soins de 
Pere, & la ze, eſt qu'ils luy reſſemblenr, Qu'ils 


('s) | 
-- Quilsne ——_ eſtre nez d'un autre que de Dicu,l'E-. 
criture & les Peres, mais principalement tour Saint Paul & 
routSaint Auguſtin le preſchent,quand ils diſent fi ſouyenr 
que la juſtification eſt Ouyrage de Dicu. En effer, Chre- 
tens, aſſemblez. routes les forces & des hommes &.des 
Anges , aflemblez tous les Prelis & tous les Rois, afſem- 
blez rous les Preſtres & tous les Papes,, ils ne ſgauroient ja- 
mais faire un juſte , avec tout le pouvoir meme de ces clez 
que on nous vante tant. Je ne dis rien dont tout bon Phi- 
TID & tout bon Theologien ne doive demeurer d'ac- 
cord , puilque c'eſt dans les tcoles memes une Dottrine 
commune , que la Creation eſt un Ouyrage fi propre. a 
Dicu, qu'il eſt impoſſible 2 routes les autres Puiflances 
du Ciel & de la Terrede creer ſculement ungrainde fable, 
& que ni Honupe ni Ange n'en peut meme obtenir de 
Dicu Fauthorue , Jugez du plus au moins, Mes Freres , ce 
que F'on doit penſer de I'Ouyrage dela juſtification, qui cſt 
bien d'une autre force que + £44. de mille Mondes ; 
puilque la Creation n'eſt qu'un paſſage duncam dela nature 
aleſtredelanarure,& la Juſtificationeſt un paſſage duneant 
delagracea Veſtre de lagracc;Or il y a bien plus d'eloigne- 
ment ſans comparaiſonentre lagrace & ſonneans, qu'entre 
lanature & le fien, le paſſage eſt done beaucoup plus diffici- 
le,&i] faur bien plus & force pour 'un que pour Vautre;auſl 
at'on vil qui tour I'Uniyers ne colira pour le creer qu'une 
parole a Dicu, mais il a falu rout fon Sang pour juſtifier 
ſeulement les hommes,. & il le faur cncore tout pour en 
juſtiger ſeulement un ſcul. Je n'en voy point daurre raiſon 
ſinon que la grace eſt d'une dignire plus haute infiniment 
quela nature, puiſqu'clle cſt- une participation de VEftre 
deDicu, comme SainrPierre nous Apngg au licu que 
la nature n'eſt qu'un-effer de fa. puilſance. D'ou il-faur nc- 
ceſſairement conclure, que & Ja Creation ne peur aparte- 
nir qua Dicu , il eſt impoſſible que la Juſtification apar- 
ticnne 2 d'autres, &.cn cfter qu pouroit dopner une par- 
LICL- 


(to) 
ricipationdela Narure de Dicu, fi-ce veſt Dieu mime, & 
qui ſcauroir eſtre capable d'une produRion infinie, {i ce 
n'«ſt un Agent infiny , & Ton fair que tour autre que 
Dieu nelVeſtpas. Doncles Juſtes font nez de Dieu, puil- 
qu'il n'eſt pas poſſible quiils naifſent d'un autre. 

La ſeconde raifon qui vous le doit perſuader, Mes Fre- 
res, eſt que Dicu en prend des ſoins de Pere , car ou vit- 
on jamais un Pere qui prit autant de foin de {cs Enfans que 
Dieu en vrendYies fuſtes > 11 les Gcleve, illesnourir, il les 
protege, il les avance. Toute FEcriture ne nous parle 
p_ dautre choſe dans les deux Teſtamens. Vous y 

iſez a toute heure ſes rendreſſes & ſes bontez pour leur 
education, de forte que rien ne manque de rour ce qui 
peur ſervir ales bienElever, niinſtruftions , ni promeſles, 
ni menaces, mirecompenſes, ni chitimens , & tour cela 
pour leur bien, puiſqu'il ne pretend par des conduiros fi 
differentes que les rendre mcilleurs. Manque t'il rien, Mes 
Freres, a lcur nouriture fpirituele ? il ne ſe contente pas 
d'y employer ſes graces & ſes vertus, mais il yeut $'y em- 
ployer luy memeen les nouriflantde fon Efprir, & de tour 
Cc | ou eſt, auſſibienquede rout ce qu'il adansle Myſte- 
re denosSactemens. Vous ne doutez pas de ſaproteQtion 
a leur egard, puiſqu'il nous dit dans TEcriture , qu'il les 
conſerve comme Ja prunelle de ſes yeux , qu'il les couvre 
aTombrede ſes ailes, qu'il les environne d'une muraille de 
feu, qu'il veille & de jour & de nuir pour les detendre, 
qu'il les. conſole dans leurs afflictions , qu'il les foittient 
dans leurs profperitez, pourn'eſtre ni abbarus par les unes, 
nicnflez patles autres, brefquil les afliſte dans rous leurs 
beſoins , & ye le declare 'Ennemy de tous leurs Enne- 
mis. Que ne tair-il pas enfin pour leur ayancement? il les 
fair monter (comme parle le Pſalmiſte) de vertu en ver- 
ru , de cohnoiflance en connoiflance, de fainrete enfſain- 
cre, de gloire en gloire. Nous en avons une admirable 
expreſſion dans une Ep:tre de VAporre Saint Paul , ouil 


fait 


(M1) 
fairyoir que Dicu acommence dez I'EcerniteVayancement 
des Juſtes, & qu'il le pouſle de progres en' progres, jul. 
ques apres la-conſommation de tous les fiecles il les a 

wxevits (dir i] )) & illes a predeſtinez , mais en ſuitc de 
= Predeſtination il les a appellez,- en ſuice de leur vo- 
cation il Ics a fantifiez , apres leur {amtification il les a 
glorificz. 

Chrenens, en verite reſt-ce pas la des ſoins de Pere, 
& du mcilleur de tous les Peres? ce qui faiſoir ſans doute 


dirc a Tertullien qu'iln'y avoir pointde Pere ni fi bon, nj tam Pa- 


{i Pere que Dicu. C'eſt doncune demonſtration bien cvi- 


denreque lesJuſtes ſont nezde luy, puilque jarnais onne tull. 


prend tant de {oin pour des Etrangers, 

Mais le plus _—_ ſenſible argument pour con- 
vaincre qu'ils ſont cn efter nez de Dieu, eſt qu'tls luy re(- 
ſemblent. Car c'eſt un Dodrine de Jeſus Chriſt, au 8. de 
SaincJean , & de SaintJeanluymeme au z. de ſapremiecre 
Canonique , & de Saint Paul au 9. de Epitre aux Ro- 
mains , que Ton eſt Filzde celuy a quilon reflemble, & 
de qui I'on fait les aeuvres;, les ocuvres d'Abraham, on 
eſt Enfant d'Abraham; ft les ceuvres de Dicu, oneſt En- 
fant de Dieu; 11 les ceuvres du Diable, on ct Enfant du 
Diable. Voila doncle grand Caradtcrede lafiliation des 
Juſtes, voila ce qui cn erablir principalement les drois , 
C'eſt queleur ———_— , leurvie, leurs cenvres, & tour lc 
reſte n'eſt qu'une imication continuele de. Dieu. Ils ne 
yeulent plus que ce qu'il yeur,, n'ament plus que ce quiil 
aime, nchaiilent plus que ce qu'il hait, de forte que tous 
les veritables Juſtes peuvenrt dire comme Saint Paul , que 
c'eſt Dicu qui vit en eux, & non pas cux memes ,, que 
leur vie eſt abymec en. luy , & qu'ils n'ont plus d'autre Ef- 
prir que le fien. Celt juſque la que Saint Paul a poulſc la 
conformite des Juſtes avec Dicu, lors qu'il adit dans le 8. 
chapitrre aux Romains , quiils croient devenus comme 
un meme Eſprit avec luy , ce qui marque cyid:mmene 

C 2 uns: 


| (12) 
une Yerniere ion de refſemblance. + 

He bien, Mes Freres, de tant de raiſons nefaut-il pas 
enfin conclure que les Juſtes ſont nez de Dicu, & quils 
n'en doivent pasſculemenr eftre appellez les Entans , mais 

wils le ſont en effer, -comme le dit Sainr Jeandans notre 
Loire > Ce reſt encore neanmoins quiune des condi- 
tions, pourquoy le Texte, que nous en avyons pris, leur 
peut eſtre jultement applique, il faut yoir, : 

Secondement, Si les autres conditions neceſlaires $'y 
rrouvent, C'eſt adire, $'ilsrriomphent dumonde , & &'ils 
en triomphenr par la Foy, c'eſt ce que nous verrons -dans 
les deux Parties qui rcſtent encore a ce Diſcours. Mais 
avant quede les commencer , unmoment je vous price de 
reflexion ſur la premiere , car, 

Cemn'cſt pas aflez de {avoir qui ſont ceux done Saint 
Jean dir icy qu'ils font nez de Dieu; mis il faur prendre” 
garde {i nous en ſommesdunombre, & il ne ſuffr pasque 
Iadoprtion , ou meme la regeneration nous en aflure, mais 
il faur chercher juſqu'au centre de nos ecrurs, & dans les 
conduites les plus " avis de notre vic, 11 nous porrons 
I'Image-de Dieu, & 41 nous avons avec luy certe refſem- 
blance de faintere & de grace, qui erablir proprement les 
drois de notre filiation : Car quiconque n'eſt point ſem- 
blable aſon Pere, en eſt injuſtement appellele Fitz. Erce 
n'eſt pas {culement les Philoſophes qui veulent que cetre 
reſemblance , & ce rapport entre le rerme & ſon princi- 
p ſoir indiſpenſablement neceſlaire a Veſlence de leur re. 

tion3+cc n'eſt pas non plus les Theologiens Modernes 
qui introduiſcnt certe neceſſire ; mais les plus anciens Pe- 
res memes -n'ont-ils pas && de ce ſentiment? jugez-cn 
par cette belle & ſgavante Expreſſion de Saint Gregoire 
de Nazianze, quidit, que lc Filz eſt la definition de fon 
Pere 3 c'eſt adirec, que lc Filz n'cſt quecomme-une expli- 
cationde ce qu'cſt ſon Pere; & qu'ainſi la reflemblance en- 
ec le Pere & le Filz n'eſt pas moins wdiſpenſable qu'entre 
la 


(13), 

anon ion dune chole&lachole meme definio.Cequiun 
—_ pots Jai ' 

unFilz I'lmage de ſon Pere. Mai pourquoy eh at Ln 
des authoritez , pour vous prouver encore la neceſlire de 
cette refſemblance , puiſque Jeſus Chriſt meme , Saine 
Jean & Saint Paul nous cn ont aſſure, quand ils nous ont 
dit, que Yon cſt Enfant de celuy feulement done ons fair 
les ceuvres? 

Ceſt donc une verite hors de conteſtation, que nous 
ne ſorames Entansde Dicu qu/aucant que nous luy reflem- 
blons par I'imitation de fes vertus, & par cette confors 
mite de notre vie & de notre innocence 4 la fienne. Sur 
ce principe il eſt aiſe de yoir fi c'eſt de: Dicu quenous ſom- 
mes nez, &il eſt impoſſible de s'y rromper avec une regle 
ſiaſſurce. C'eſtla meme que nous donnoit encore notre 
Aporre dans le 2. chap. de {a premiere Canonique , fi 
yous ſgavez ( difoit-il) que Dicu eſt juſte, ſgachez que 
quieonque fair Juſtice cſt nede hay; Mais parce que cette 
regle clit poſſible ere crop vaſte; & qu'il Cook a craindre 
quelque deſcpoir, s'il faloir pour cſtre les Enfans de Dicu, 
eſtre ſemblables aluy dans tontes les cxcellences de (a fain- 
rerte , & dans ce grand nombrede verrusque comprend ſa 
juſtice , le meme Aporre dans lameme Epitre requir lanc- 
ceſlite de ccrre refiemblance a la charne pour le | rochuir, 
Bien aimez ( dit-il) aimons-nous les is, 6 autres; carla 
charite eſt de Dieu, Er qurconque aime eft ne de Diem. 

Ali ! que Von trouveroit pcu de gens cſtre nez de luy, 
quand il ne faudroit meme que cette re{lemblance pour en 
eſtrene, puiſqu'ily aſipeu de gens qui aimentlcurs Fretes: 
Aimezvous vos Freres, vous qui lcs dechirez par vos Ca- 
lomnies? Jes aimez-vous, vous qui prenez plaitir a leurs 
diſgraces , & qui faites votre tourmenrt.de leurs profperi- 
rez ? ſans mentir , penſez-yous les aimer, vous qui chcr- 
chez rantAoccalions de leur nuire, & qui tuyez toutes 
celles de les ſeryir? Non, non, nenous fenncns point, & 
of Con- 


(t4) | 
confeſſans ingetuamene que noie n'aimons point nos.Fre- 
res"; tatidis; que nous gardons (encore des refientimens 
contr'eux,: des froideurs , 'des argreurs!, des cnvies, ' dey 
' ſoupgons, des niepris, . & une-1nfinirs d/autres diſpok- 
tions & autres penices plus crimineles encore. 
- Cerelt yonc pas de:nous que patle Saint Jean dans no, 
we Textc ,”;puilquen'aimant pas nos Fretes , alcit unpoſe 
. ible que nous ſoyons nez deluy, Ia haine que naus avons 
pour cux, detruiſane, comme ellc fait, route la,reflem- 
blance que nous pourions avoir d ailleurs avec luy 3 car 
quelle reflemblance peut dn.avoir avec un autre , quand 
on hait ce quiil aime; puiſque amour & la hainc erant les 
deux grans mobiles quicntraincnrt le reſte de nos paſſions, 
Hy a necetlairement une difference torale entre deux vo- 
lonrez;, dont Fune hait ce que Vautre aime? 
Voulcz-vous done cftre Enfans de Dicu ? Saine Jean 
yous adit endeux mos ce qu'il taloit neceffairement faire 
pour cela; 'aimez vous les uns les autres, car quicongque 
aimecſtnede Dicu. Quoy retuſecrez.vous d'achetrer un 
{1 grand honneur a & peude traiz ? conliderezquellg gloi- 
rc C'eſt d'eſtre les Enfans d'un tcl Pere, & voycz combien 
aiſement vous la pouvez-meriter , mais afin de yous cn 
donner plus d'cnvie, je vay vous montrer quelle victoire 
uluſtte cmporrent ſurle monde ccux qui ſont nezde Dieu. 
Ceft la deuxieme partic & de mon Textc & de mon 
Diſcours. 


SECONDE PARTIE. 


Entre une infinitede circonſtances qui.ſervent a rendre 
Ciarior jlluſtreune victoirc, Ja plus conſiderable fans doute eſt Ia 


| ; " | . | 
do rol force de I'Ennemy.yaincu, d'ou un grand Hiltorien a pris 


zoreſt occaſion de dire, qu'un triomphe etoit d'aurant plus illu- 


quem V?- ſtreque T'etoir celuy dont Von a triomphe , & Saint Am- 
ceri1s, 4 P = , »”—" 21 * . 
Cur. 1. 6. broile dans le meme Eſprit diſoit, qu'il n'y ayoit point de 
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vitoires gloricuſes quapr&ges corb4s Gffigles, 24 
tefiftances vpinizres: C'e ——_— ictre'obr 
nous decrit'dyectanr'de foinlesp bs armec 


Non eſt 
. glorioſa 


. Ph miſt ubi 


raons; des Holofernes, des Sennacherib; & de rous les fuerine 


aurres grans Ennemisd'Ifrael; car il y a fujerd'en admirer 


laborioſa 
certami- 


davantage la defaite, & dadorer avec plus de refpeRt 1a na.Amb. 
grandeurde Dieu, qui fur hpticipale canto es vitoi- |*+ Ofc: 


res, I! neſt pas juſquau Geanr que furmonta David, 

dontI'Hiſtoire Sacrec nenous marque exattetnent tour ce 

quile pouvoit rendre terrible , afinque le triomphe de ce 

genereux Berger paroiſſe d'autant plus recommandable, 

- y avoit plus de diffhcuks 2 yaincre un fi puiffant 
emy | 


Je dois ſuivre exemple que | Ecriture me donne, & 
yous faire voir quelle cſtla force de ce monde yaincu dans 
notre Texte par les Enfans de Dicu, afin que de 1a yous 
jugiez quelle eſt la gloire de ce triomphe, & queainſi jc 
vous endonne plus Jenvie. Mais it fautſgavoir aupar- 
avant de quel mondeil eſt icyparle, car c'eſt un terme forr 
equivoque dans VEcritute. Toutes les cn dit- 
fexentes ol cllesen fert, peuventgeneralement fe redui- | 
xe 4 deux principales , puiſque jatnais' elle ne parle du 
monde que dafis un ſens ou Phyſique ou Moral; ceſt,2 
dire, que le monde y eftrofijours mis dans une ſignifica- 
tion ou narurele ou myſtique. 

Le Monde narturel s'y prend encore en diverſes fagons, 
& ſur tour j'en remarque trois,” la premierceſt fort &ten- 
due, la ſeconde Fcft moins, & la troifieme moins encore. 
Car premicrement , L'Ecriture entend quelquetois par 
ce Monderour I'Uni crs,aufh blenles Cicux que la Terre, 
& rout CC qu'ils contiennent; Vaus cn avez des exem- 

les dans rous les endrois, ou elle en parte comme de 
Tenn ce de la Creation. C'eſt ainh quiau 17. des Actes 
v. 24. Saint Paul , preſchant aux Athenicns, fait conne- 
tre cyvidemment qu'il parle du Monde. Secondcinent, Ii 
ne 


ne ſignific cn divers'Textes. que 1a Terre ſcule, comme 
ra, 33ay 7 ary Gig mil cſt dit, que le Tentaceur 
firvoirz Jeſus Chriſt rous les Royaumes. du Monde. Troi. 
ſiemement\, I! nc fignifie quelquefois dans le Nouyeay 
Teſtament que les Hommes,; c'eſt ainſi qu'il S'explique 
endivers endrois de I'Evangile & des Epitres de Saint Paul, 
& de Saint Jean, comme lors qu'il eſt dir dans la 2. aux 
Cor. chap. 5. v.19. que Dicu eroit dans Chriſt ſc reconci- 
liant le Monde; Vous voycz bicn que le Monde ne (igni- 
tic 12 que les Hommes. 

A. prendre doncphyliquement, (c'clt a dire ,, dans un 
ſens naturel) ce mot de Monde dans VEcriture, 4 vent 
dire tofijours Vune de ces trois choſes, ou I'Uniyers cn- 
tier, oula Terre, oules Hommes. 

Mais 3 le prendre fpirituelemenr, ( c'eſt > dire, dans 
un ſens ou Mora > ou Myſtique ) il ſignifie quelquefois, 
ſclonle ſtyle de I'Ecriture , ceux quicherchent ſculement 
les choſes de la Terre , fans ſe mettre en pcine d'acque- 
rir,celles du Cicl; comme au 16. deSaint Jeany. 20. ouſe- 
{us Chrift dir a ſes Apotres , Vous pleurerez , mais le 
Monde ſe rejouira. _ encore dans cette. intelli- 
mw ſpirituele , routes les maximes c—_—_— que les 

ommes ſuivent ordinairement dans leur conduite. C'eſt 
dans ce ſens que Saint Paul diſeit aux Galarcs chap. 6. que 
le monde luy Eroir crucife, & qu'il croit crucife au mon. 
de. Er je ne doute point que ce neſoit dans ce (ens qu'il 
faille entendre le Monde 1a notre Texte, puiſqu'au 
langage de Saint Jean dans toute certe Epitre il me taut ſe 
figurer par le Monde qu'un certain Eſprit de volupre,d'in- 
tereſt , & d'ambition quiregne parmy les. hommes.Il s'en 
explique aſlez au 2. ue 1 v.16, quand il dit, que tout cc qui 
eſt en ce Monde, n'eſt rien que convoitiſe de la chair , 
convoirtiſe des yeux, & ſuperbe de laviec. Er dans notre 
Texte meme affair aſſez comprendre que c'eſt Ia ſa pence, 
lors qu'ayant dit auyerler precedent, queles Commande- 
mens 


| (5) 
/mens de Dicu ne ſont pas difficiles , il en donne cerrerai- 
Jon, que ccux qui ſontnez de Dieu, ſurmontentle Mon- 
de, Ceſt a dire, les choſes qui rendent les Commande- 
-mens de Dicu difficiles. Er qui fontces choſes13 , Chre- 
tiens, {1 ce weſt les maximes corrompues que nous avons 
| .dites, lavolupte, Vintereſt, & Vambirion ? 

Voila donc ce que c'eſt que le Monde, '& jugez de la 
combicn doiteſtreilluſtre la-yiRoire de ceux quicn triom- 
phenr : car quelle gloire de yaincre un Ennemy auſſi fort 
& auſh redourable que celuy-1a? Les Cefars & les Ale- 
xanders , qui triompherenr antrefois du monde materiel, 
ne {geurent vaincre ce Monde myſtique, puiſqueran les 
Maitres deI'Univers, ( commele dit Saint Auguſtin ) is 
«<roient encore Eſclaves de leurs paſſions crimindles, & 
des maximes corrompues du peche. 

Ces maximes en cftet ,-& ccs paſſions dominantes (ec 
ſont acquis rant d'authorite, & 'un Empire fi abſolu fur 
-leshommes, que c'eſt comme un torrent qui les empor- 
tc malgre cux , & qui rend inutilesTtoures les reſiſtances 
quils font, fans le ſecours vitoricux de la | rig Com- 
bien de gens , helas ! qui ſont pleins d'elprit , & dans 
qui lanature ſemble avoir mis'rous les ſentimens de la verry 
& de Vhenncur., ſe laiffent neanmoinscorrompre par quel- 
qu'unede cesmaximes , & de ces paſſions tuneſtes. 

Il y ena bienpeu dont wr a ne ſcrende Maitreſle, 
parce que Ia premiere maxime du monde eſt d'aimer , & 
de chercher " laifir, aux depens mEmes de toutes cho- 
ſes, Certepaſlion a de charmes donrles plus granshom- 
mes n'onr ſgeu preſque jamais ſe defendre : On I'a trop 
yiidans la chure de David & de Salomon, qui Fen laifle- 
rent vaincre tous deux, ſans que toute la faintere de Tun, 
& route 12 fageſſe delaurre, les cnairpii fauver. L'Exem- 
ple de Saint Auguſtin, & ſa Confeffion propre , nous te- 
moigne bien plus ſenſiblement encore le pouvoir de cetre 
a” 4 I ayoue qu'apres -—_" ſes belles reſolurions 


pour 


(1) 
pour bien yivre, ot ſcul mor, que Ja voluprs liy diſoir, te 
rengageoir plus que jamais dans les premiers defordres de - 


 favic, eneffer, la grace fur deux ansatravailler fans cefſe, 


(& fortement ) pour le convertir. I! le dit luy meme 
que ce n'eroit continuelement que-des combas cher luy , 
& quapres que 1a grace avoir que uefois bicn avanee 
I'euvrage de fa converſion ,. la yolupte venoit & renverſoir 
tout , {on cacur Eroit au milieu de ccs deux Combatrans; 
lagrace Fattiroit d'un core, Ja volupte de Laurze; & lors 
qu'il eroir pres de {c rendre a la grace, la volupte le tirant 
parla robe, Juy diſoit, quoy Augaſtin, tu quattcras done, 
& cecy & ccla ? peus-tu te refoudre 4 m'abandonner? 
peus-tu te reloudre a te paſſer de moy, & I ne plus vivre 
parmy mes delices? i] n'en faloit pas dayantage pour cm- 

rter Ic cceur d'Auguſtin , rout ce que la.grace avoit di, 
ne faiſoir plus d'impreſſon', & qu elle youloir luy re- 

arler encore de ſe convertir, il la remettoir 4 une autre 
Fois , parce que la volupte le tenoit {i torr efclave, qu'it ne 

ouvoit ni ne vouloir fortir de ſes fers. Ah que cerre pal- 
Kos eſt donc puiſſante !. quclle donne des aflaus violens! 
qu'clle fair des reſiſtances opiniarres,! puiſque la grace me- 
me a tant de peine ala ſurmonter. 

Les Tyrans qui perſecuterent VEglife, fgavoient bien 
tes forces & le pouvoir de la yolupre furle carur de Phom- 
me, Car apres avoir eflaye de corrompre la fidelite-des. 
Martyrs par la violencedes {upplices,, 1]sJesttntoicnt en 
finpar la douccur des plaiſfirs , & cn cftet, il arrivoit fou- 
vent que ceux qui avoient genercuſement reſifte a route la 


rage &a routela cruautedes bourcaux , ſuccomboicnrt 3 la 


rentation des delices. Helas ! quiil gen trouvoir 16 


"@afſcz genereux pour faire, alors cc que nous. nc lilons 


ce 4 un ſeu] qui preſle par rout ce que la wolupte ade ren- 
Te; couppa ſa langue avec fes dens ,. & la cracha au nez 
de 1: plus belc Dame de Rome qui le follicitoir, n'ayane 
que cclade libre pour {e defendre d'clle lie corame 4) 8toig 


del. 
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&cfſusun littoutſeme deroles! Alt quilsentrouvoiren 
core peuqui, . bienloinde (ec laiſſer vaincre aux douces per- 
fuaſions de la volupte, mouroicnt de doulcur d'c{tre pat- 
my les plaifirs, comme I'Hiſtoire nous Fecrit d'un aurre ! 

Eril ne fe faur pas Eronner,, Chreticns, que cerre pal 
fion ſoit un Ennemy & puiſſant & fi redoutable, fatrant, 
comme elle fait, fi agrcablemene notre chair, qui cſt la 
choſe du monde que nous aimons naturelement davantage. 

L'intereſt & ambition, qui ſont les deux aurres Enne- 
mis que le monde nous donne a combartre, n'ont guere 
moins de force quela yolupte pour corrompre l'innoccnce 
de notre carur, En effer , ou crouve-ron des gens an- 
jourd'huy qui ne ſoicnt Eſclaves de V'unc ou de autre de 
ces deux grandes puiſſances ? 

Dans les fiecles memes , qui ont paru les plus innocens, 
n'a-t'on pas wii que intereſt faifoit une corruption univer- 
ſele dans le Monde ? Ne fut-ce pas le crime de Saiil & de 
rout Iſrael, au 15. chap. du premier Livre de Samuel, ou 
[intereſt cur plus de force que le Commandement & les 
Menaces de Dieu, puilque fon peuple vidorieux des Ama- 
lecites, ſc laiſla vaincre parcertte infame paſlion, reſervanc 
malgre fa defenſe, tour ce qu'il y curde precicules de- 

uilles dans FArmee Ennemic detaite? Ne fur-ce pas 
intereſt qui corrompirun Aporre dans la maiſon meme de 
Jeſus Chriſt, & qui le porta yulpu'au facrilege de vendre 
& de trahir ſon bon Maicoc? Tous les jours cette Paſhon 
n'a-t'clle pas encore le meme pouyoir ? n'elt-ce pas go 
clle que tant de monde trahit a toute heure le Filzde Dicu? 
preſque tous les hommes ne preterenr-ils pas leur intereſt 3 
{a gloire , comme Saint Paul $'en plaignoit deja de fon 
tems? ils cherchenrt rous (difoit il) leur intereſt, fans le 
mettre cn peine de ccluy deJetus Chriſt. 

inez , Mes Freres , ce qui ſe fair meme — 
les Chretiens , 8& les Chretiens les plus reformez de I'Egh- 
lc. Combicn faiſons-nous _ d'ardcur pour deycnir _ 

2 ( 
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ksjours plus riches, &combicnt de froidenr pour devenir 
plus ſains & de bien? Allez voir ce quiſe paſle- 
dans Rome fur le , & furle Threme meme de 1a 
faintetE-pretendue; vous.connetres bienror que la meme: 
ru fit vendre aurrefvis Jeſus Chrift par Judas, y 

ir vendre 2 route heure le Saint Efprir par les Othciers. 
du Pape, puiſqu'ils vendent & tes Eveſchez, &les Indul- 
» & la remifſion des pechez, & Fentree du Para- 

is ,. & mil autres graces ſemblables dont le Saint Eſprit 
doit eſtre le diſtribureur , comme ul en eſt le principe. 
Cen'ceſt point quelque refſentiment d'un homme change- 
+ me le fair dire; On a depuis plus de denx ans aflez 
Fex iences, que de rous.les converris je ſuis peur-eſtre. 


s plus. moderez; Mais je dis cc qui cſt a proposde. 
dire, & ce que toutle monde (gait. 

Mais quand & la volupt& & Vintereſt n'autoicnr pas af- 
&zdeforce pour corrompre notreinnocence,. ambition 
routeſcule. cnauroir plus qu'il n'cn faut pour cela. . Iln'eft 
pas impoſſible de rrouver encore des ames qui ne fonr nt. 
voluprucules, niintereſſees, mais je neſgay onilser _ 
rrouver que. Fambition n'ait point corromputes.. Ceſt 
propremene ccla que I'on pent & que I'on doirappeller le 
grand foible de homme: Il &toit encore: dans Ferar de 

won. {On irinocence originele, & au defſus de tour ce que V'in- 
vam ci- creſt & 1a volupte pouvoicntluy donner d'attcimces; ce- 
bus de- pendant aux premieres atraques de Fambirion il ſe laifſe- 
—_— vaincre fans reſiſtance. Le Diable , qui avoireprouve : 
datorum Juy meme la force de ccrre renrarion, n'curgarde de jer- 
deftitue- rer d'aurre amorce pour ſcduire des ames-auffi belles & 
— auſſi innocemes.que l'eroicnr celles. d'Adam & de la Fem- 
romiſſ, me... Ce Tencareuretoic crop ſubtil, pour ne pas conne- 
nor tre que c'<roitI'endroit ſcul par ouil les pouyorr prendre, 


mbitio by | ! 
iltece- &afurement vil y ayoir eu qu-Ique tentation plus forrea 


brola de- leur faire, i} n'cfit-pas-manque de $'cnſervirdans une oc- 


cept. caſon parcille, od ityalloir du ſalur, ou delaperre gene- 
Serm, Tale de tous les hommey. 0 


Ne; 


/ 


. (ay) ; 

On 2 bien vil ettcore depuis ce thalheureux moment; 
que riert ers effet n'E&roir auſſi puiſſant quo Fambition pour 
nous faire entreprendre routes choſes contre Ie reſpect 
& Vobeiflance que nous devons 4 Dicu; Toutes les Hi- 
ſtoires 8 ſaintes & profanes en ſont pleines d'exemples. 
Ne fur-ce pas cette paſſion enragte qui fix revolter Abla- 
fon contre ſon Pere, le meilleur Perc du monde? Nieſt- 
ce pas ce qui rendit Athalia, Meurtricre de ſes propres 
Entans, apres la mort d'Ochozias ſon Mary, ſans-que la 
rendrefle de Mere pit eftre capable de luy Ster Vambi- 
tion dcſtre ſouveraine:? L'ambition. d'une autre Femme: 
ne fur-elle. pas audſi cruele , lors que pour aller prendre 
poſſeſſion dt. Throne, elle fir þ les-chevaux de fon 
carroſle fur le vearre de fon Pere qui venoit d'oſtte maſla- 
cr6> C'en eſt-trop, Mes Freres, pour connetre le pou- 
yoir de cetre inhumaine. paſſton , puiſqu'elle t&roufte leg- 

lus rendres 8& lesplus fors ſentimens de la nature meme. 
Fake 1a. que Saint Baſile a ofe.Vappeller-dans .urie.de ſos+ 
Letrres, le plus m&chant de tous les Diables. 

Concluez donc avec moy que Ic moride (qui felon 
Saint Jean , . & ſclon nos experiences continutles.,.n'eſt 
rien autre choſe que-volupre, intereſt, & ambition), doig 
cre ſans doute- un Ennemy bien puiſſant & bien invinci+ 
ble, & que par confequent , ft jamais on en remporrela 
vioire, cette victoire eſt infiniment gloricuſe... Quiil 
faur ſotirenir de combas avant que de furmonterdes Enne- 
mis auſfixerribles que ceux-la ! Er $4leſt vray-cequediſoipg,. .. 
un Fhiloſophe ; & Terrull. apres luy, qu'un homme-aux in Ep. 
priles avec Ja meme fortune ( comme T'eroirJob deflus fon 
tumicr ) Etoit un ſpectacle digne des yeux & deVatrention 
de Dicu , en cſt-ce un qui le ſoit moins de voir un 
homme ſcul combartre toutes les forces dumonde ? dele 
voir atraque.par tout ce que Ja voluptea de'plusrendre 8 
de. plus attirant, fans que Ia douccur de rous.les plaiſirs 
corrompe Vinftgrice de ſon caeur, & innocence delavie ? 


D 3 Quel-: 
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Cum merycille,, Chretiens , de voir un homme foli- 
te par togr Te que Tintereſt a de renurations plus fortes, 
par rourl'*clat de For & de Vargent, & par cour le plaiſir 
l'on a teſtre richie, ſans que ſon ame ſoir abbartue 
> pod ta violence de cet aflaut? Oucl miracle, qucl pro- 
dige de voir enfin un homme que Vambirion tente parlel- 
ce'de toutes les grandeurs, & qui demeure ferme 
dans les ſentimens de ſon humilice & dela modeſtic, fans (c 
Rifſer Ebloutr par tout 1e brillant des Thrones, des Scep- 
eres, & des Couronnes, & qui triomphe ainſi du monde 
avec toute fa gloire? Ah ! que les Apotres & que tous les 
Juſtes , qui ont combarru & qui ont triomphe de laſorte, 
peuvent bien direc ce qui eſt ecrit dans Saint Paul, qu'ils 
ont le ſpcAacle de Dicu, des Anges, & des Hommey, 
fpettacle de complaiſance 2 Vegard de Dicu , dadmira- 
tion 4 Tegard des Anges, & d'eronnement 4 Tegard des 

ommes. | | , 

'O le glorieux triomphe que remportent donc ceyx qui 
Horne Dieu , puilquils fon les G lnars d'un oy 
de {i difficile 2 vaincre”? & il ne faut pas douter que ccux 
quiſynr ncz de Dicu, mayent en efter gagne cerre vittos 
re, puiſque le monde dont nous parlons, c'eſt a dire, Ia 
—_ » Finrercſt, & Pambition , nc peut ricn avec tou- 
res ſes forces ſur des gens qui one Thonncur de reſſembler 
3 Dicu, comme les Enfans refſemblent a leur Pere. Er 
cetteadoprion qu'il a fair d'eux, Etant une generation {pi- 
ritudle , i] ne faur point douter qu'il nc Jeur communique 
ſon Eſprit, puiſque Ceſt ſclon Eſprit qu'ils ſont ſes Enfans, 
& qu'erant remplis de cet Eſprit Divin , il ne leur foir 
aiſede rriompher de tour ce qui eſt contraire aVinnocence 
de ſes maximes , & 2 Ja purete de es ſentimens. | 

Voila _ faiſoir dire 4 notre Apotre immediatement 
avant notre I exre, que les Commandemens de Dicu ne 


ſont pas ws ow rm ceux qui ſont nez de Juy, comme il 
Ss encxpliqueauſſ-t 


or. CarcnVecrite, qugl Commandc- 
mcnt 
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ment Dicu kt-d jamais dont Fobciflance ne ſoit aiſce,,” & 
quiconque eſt devenu Saint en quelque manicre comme 
luy par cette renaiſſance myſtique, & par cette commuc 
nication de ſon Eſprit? Quelle difficulte trouveroit-on I 
luy obcir > quandon eſt Maitre & vidorieux de tout ce qui 
empciche quion neluy obcifle > Norre volupte, notre in- 
ecreſt,, notre ambition 6rans comme ils ſont les grans ob- 
tacles de notre fadelite a ſes Commandemens, il n'y a 
=_ de doure qu'apres avoir ſurmonte ces trois puiflans 
nnemis de la Loy de Dieu, cle n'a plus rien qui ne ſoit 
facile ; car toute Ha peine que lon trouve ordinairement a 
faire ce que Dicu-yeur, c'eftquelavolupte, Vintereſt, ou 
Fambition nous eouſcillent , & nous perſuadent le con» 
traire. Mais quand on a triomphs de ccs trois pafſions 
( quiſunt proprement ce que Saint Paul dans Ja'1. aux Cor. 
2.12. appelle Feſprit du monde:, & Saint Jean dans notre 
Texte I6 monde meme) alors. quelque ctofe que Dieu 
commande, bicn loin d'ytrouver dela peine , on'y ſent 
duplailu; Er la raiſonde co  q_* de cerre factlite n'eſt 
autre que celle que nous difons, comme le tCmoigne fi 
evidemmentnortc Apotre , logs qu'apres avyorr dir que: les 
Commandemens dc Dicu ſont faciles, il en donne incon- 
tinent la-prouye, car ( diti]) rout ce qui eſt ne de Dicu 
f{urmonte le mondo , faiſam voir par 1+ manifeſtement 
quill n'y.a.que le monde { c'eſt 4 dire, fon Eſprit & ſes 
maximes) quirende notre obeitfance majailee, & que la 
marque infaillibls d'avoir vaincu le monde , eſt la facilite 
que 1on trouve a obcir aux Commandemens de Dicu. 
Mais hchs ! qu'il y. a donc bien peude gens qui ayent 
vaincule monde, puiſquily er a fi per quinetrouventles 
Commandemons de Diew difficiles. C'eſt un joug qui 
leur,par& inſupportablo, juſqu'z oſer:dire meme, qu'iils 
tent impolhbles quelquetois, 
Vous ravez: donc pas ſurmont& le: monde , yous' qui 
ous plaigncz cncorede.lcur difficulre; qui gemiſlez _ 
a' 
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11s pezanteur de cc joug, & qui mentrez tant de peine 2 
-yous ſojfimertre aux Ordres & aux Comminademers qu'il 
yous fair. 

Non, non, vous n'avcg pas encore triomphe du mon- 
de, -yous qui citcs encore Elclaves de vos plailirs, -de vd- 
tre intereſt, & de votre orgueil ,  puiſque c'eſt-en effer 
cela meme qu'on appelle proprementle monde. 'Cerre 
JUllaſtre victoue n'appartient qu'aux .Enfans de Dicu, qu'il a 
.comme transformez en luy par une reflemblanee de fſain- 
zets d'Eſpriz.& de Vie. Neeſperezdonc point la gloirede 
cerriomphe, ſanscſtre auparavant cntrezdans cette noble 
glliance avec Dicu ; Mais awh-aſt-que vous ſerez geve- 
-nus ſes Enfans, par un renouvellemene de conduite, & 

; par une renaillance de picte & de grace, ſoyez allurez de 
Fs rdy monde, :parce-que c'eſt IOracle-d'une veri- 
x infaillible qui Vadir, -que cource quicſt ne de Dieu, ſur- 
nante le monde. -Er.puilque Celtpar la Foy qu'on gagne 
erre vitoirc,, ajnſi que le Texte nous ledit, Examinons 
dans ladernicre Particdg ce Diſcours quelle eſt cerre Foy. 


TROSSIEME PARTIE. 


Veneft 3peu presdes eombis fpirituels comme des au- 
zres : Il ne (uffit pas dans les combas ordinaires d'eſtre 
fort & d'cſtre yaillant pour vaincre, tour le monde ſcair 

* qu'il faut encore ayoir des armes & 5'cn ſervir. De meme 
ce n'c pas afſczpour vaincrele monde d'cſtre ne de Dicu, 
ilfaur prendre des Armes pour s'oppoſer & la violence de 

_— ce utable Ennemy , car comme dit Saint Auguſtin 
13, 4: hee dans les Livres deſa Cit, La vitoire de ce monde nee 
mundo Foit pas attribuer a nos forces, ce n'eſt point po elles que 


p2nn0- nous Ja gagnons, Mais dequelles Armes fe faur-il fervir? 


r:1bus ad- £icn fans doutc ne peut triompher du monde ni comme - 


ſcribe- cauſe principale , ai comme inſtrumentde la victoire qui 
[4 


ag foi a6 de Dicu , puilque SaintJean wartribue cer hon-' 
neur » 
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eur qu'3cequien eſt ne, Nos armes dolvent done eſtre 
quelqu'une de ces vertus qu'on vn ou Di- 
vines, non ſculement a cauſe que Dieu cneſt le premier 
objet,mais auſſi parce qu'il en cſt immediatementle princi- 
pe, 4 ladifferencedes autres vertus, quel'on appelle Mo- 
rales, quipeuvent naitre d'ailleurs. 

Ce doit donc eſtre necefſairement ou la Foy, ou IEC 
perance , ou la CharitE qui nous ſcrvent d'armes dans ce 
combat. Mais pourquoy pliror la Foy que les deux au- 
tres + L' Eſperance n'eſt-clle pas admirablement propre 
pour ce grand employ , puiſque nous promettanr- les rc- 
compenles cterneles, il ny a point detentations , ni d'ct. 
fors qu'clle ne puifſe nous faire vaincre ? Ou bien aumoins 
pourquoy ne {era-ce pas la Charire qui eſt la Reine, & la 

lus noble de routes les vertus, comme nous en aſſure 
FApotre, & dont Saint Auguſtin aole dire, qu'ellc croit Tanta ef 
fi partaite qu'en Vayant elle ſeule , on a tour, & qu'en a——_ 
Vayant pas , il eſt inutile davoir rour le reſte ; ce qu'il Slew 
avoit appris ſans doute de Saint Paul, qui difoir , que le mo__ 
Martyre , ni les choſes les plus faintes , ni la Foy elle me- gt uu 
me ne {crtdericn-lans la Charite ? fra ha- 

Cependant il enfaurt croirc notre Texte, qui dit ouver- ><ntur 
tement , que c'eſt Ia Foy par qui I'on triomphe dumonde, wang 
& Saint Paul cn effer dans1'E pirre aux Hebreux $'accorde * 
aſlez a ce ſentiment, lors qu'il dit, que c'cſt par la Foy 
que tant de Juſtes ont fait de f grandes mervcilles , & 
qu'ils ont vaincules Royaumes, ( quels Royaumes, tt cc 
n'eſt du monde, delachair , & du Diable +) & quiils one 
conquis celuy de l'erernite. Neelſt-ce pas de la Foy dont 
Notre Seigneur luy meme a dit , que ricn neluy eEroitim- » p1y,;q 
poſſible , & qu'il n'en faloir qu'un peu pour faire des pro- fidem te- 
diges, juſqu'a tranſporter meme des montagnes. _—_ 4h 

Mais comme il ſe trouve biendes Chreticns qui ont la non cc. 
Foy , & qui cependant font pliroſt les Eſclaves du mon- nent. 
de que les * Maitres & les 1 O_o , quelle forte (78 
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deFoy eſt done celle qui doir (ervir d'inſtrument A vine 
victoire ſi gloricule. | 
lifemble que notre Aporre des le verler , 'qui ſuit ndrre 
Texte, ait voulunous epargner la pcine de cetre recher: 
che , qui eſt-ce ( dit-i] } qui furmonte le monde, 'li ee 
n'eſt celuy qui croit que Jetus eſt le Filz de Dicu? Nean- 
moins comme il le trouve une infinite de gens qui croyent 
cela , & qui ne laiflent pas d'eſtre plixolt vaincus par le 
monde, que dele vaincre cux memes, nous fommes en- 
core auſſi embaraſlez quenous erions, & nous avons be- 
ſoin de recourir a la Theologic & a dautres Textes de 
Ecriture, pour avoir Teclairciflement d'une aufli grande 
& auſſi importante dithculre que Veſt celle-cy. 
* LaTheologie diſtinguedeux ſortes de Foy , une morte, 
& une vivante. 

La Foy morte, qu'clleappeclle aurrement ou impartfaite 
ou informe, n'clt rien que la conviction ſimple que nous 
avons d'une verite fur des remoignages divins, ſans que 
pour cela notre yolonte devienne meilleure par cette con- 
viction de notre entendement, 

Ily en a qui appellent encore cette Foy ou ſpeculative 
ou hiſtorique , parcequ'clle nous fait croire ſculement le 
fair des choles, lansnous porter a daurres actes dignes de 
CCtte Crcance. 

C'eroit de cette Foy que parloit Saint Jacques au 2.chap. 
de ſa Canoniquev. 14. lors qu'il difoit, a quoy ſcrvira que 
quelqu'un air Ja Foy , & qu'il n'ait pas les ceuvres ? La 
Foy le poura-r'clle fauver ? C'eſt aufli dans ce ſens que 
Saint Paul en parloit dans ſa premicre aux Cor. rz. 2. $i 
Jay aflez de Foy ( diſoit-il ) pour tranſporter des Mon- 
ragnes, & que jenaye pas la Charite, je nc ſuis rien. 

Il y en a qui appellent encore cette Foy la Foy des De- 
mons , parce qu'un Aporre parlant aurrctois a qucl- 
qu'homme quiavort Ia Foy fans les ceuvres, Tu crois (di- 
loit-il) quil y aun Dicu, & rufais bica delc croire, mais 
les 
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| (27) | 
ks Demons lecroientauſſi, & c'eſt lacauſe de leurs trems 
blemens. Les Demons pour cela n'en ſont pas moins 
Demons, ni moins Mechans. 

Certe Foy ſterile ne ſert de rien, ficen'eſt a nous ren- 
dre plus coupables, puilqu'ayantcru cc qu'ilfaloit croire, yi 
nous n'ayons point d'exculec de n'ayoir pas vecu comme il Y 
faloit vivre. Ce n'eſt done pas cette forte de Foy que;;, 


notre I exteloue fi hautement, juſqu'adire, qu'elle eſt la Homil. 
vitoirc qui ſurmonte le monde. 11 faut que ce ſoit une ** 


Foy genercule & guerriere , & non pas une Foy poltron. 
ne, lache, & abbatruE comme leſt celle cy, qui wa le 
courage ni de rien entreprendre, ni de rien foittenir. 
L'Ecriture& la Theologic nous parlent d'une autre ſor- 
rc de Foy, entierement oppoſce. On ['appelle une Foy 
vivante , partaite , ou formee, laquelle, outre que d'a- 
bordelle convainc Fentendement par I'authorite des veri- 
rezrevelces, perluade encore la yolonte de les approuver 
ar des (entimens contormes a de 11 ſaintes connoitlances. 
Elle clſt, comme Jctus Chriſt diſoir qu'eroit Saint Jean Ba- 
prtiſte , un flambeau luiſant & ardent; Juilant,parce qu'el- 
le porte les lumicres& les connoiffances dans Iefprit; ar- 
dent, parcequ'clle portele teu & la = dans le coeur. 
C'troirdeelle que le Prophere Habacuc diſoit , que Ie 
Juſte vivroit dans fa For, c'eſt a dire, a caule de ſa Foy , 
comme Fexplique $. Paul aux Romains chap. r. v.17. Fre 
memcAporre en parle encore aux Chapitres ſuivans,S par- 
ticulieremcnt au 3. v. 28. ouildir, que c'citIa penice de tous 
lesChretiens que homme cſt juſtifie par la Foy ſans les cru- 
vresde laLcydeMoile 1 en ditaurant preſqu'en memes pa- 
roles au commencement du 5.Chapitre qui {uir,& cnclivers 
endroisde la meme Epitre, & dans rouresIes autres. Saint 
Picrre n'cn difoit pas moins, lors que , prelc han au 9 des 
Attes, il afſuroit les Genrils que Dicu avoir purihc leurs 
cceurs par la Foy; & dans la premicre ( -anoniqQUEe chap. r. 
v. 5. Vous cſtes conſervez ( diloit- il } pare moyen - la 
E 3 *Oy 


(28) | 
Foy, pour heriter le ſalur, qui eft Ia recompenſe de lz 
Foy, comme il le dir incontinent en fuirev. 9. Erceſtat 
farement celle que Apotre Saint Jude dans ſon Ep.Catho. 
lique v. 29, appelle tres-ſainte ; non {eulement parce quel. 
le met la ſaintete formele Rans ame , mais-parce quien 
efter (comme lexpliquent les Theologiens ) elle accom- 
plit rous les devoirs dela faintete par unc obcillance enrie- 
re aux diſpoſitions & aux Commandemens de Dieu. Ce 
qui donne quelquefois occaſion de Vappeller une Foy 
obciſſante ; & c'eſt de celle-la ſans doure que parle notre 
Texte, quand il dir, que layictoire quifurmonte Je mot 
de c'clt la Foy. 

Ce n'ctoit donc pas aflez, Chreriens, de vous mon- 
rrer que tour ce qui eſt nede Dicutriomphe du monde, & 
quec eſt par la Foy qu'il cn triomphe : Iltaloirneceſlaire. 
ment vous direc encore par quelle {6rte de Foy : Car nous 
ne manquons pas d'Ennemis qui nous acculſent de donner 
a la Foy toute ſcule, fans V'accompagnement des auttes 
vertus , cette puiſlance victoricule. Eril fe trouve en ct- 
ter parmy nous des ames aflez libertines , ou afſez mal in- 
ftruires pour ſc perſuader qu'il ne faur que croire pour 
triompher de tour, & pour cſtre ſauve ; & afſurement on 
les verroit micux vivre, fi clles avoicnt une autre penſee; 
car il eſt impoſſible de-mener une vic ft mauvaile, quand 
on croit veritablement qu'il en faut mencr une mcillcure 
pour eſtre ſauve. 

Que nos Enncmis & que nos Libertins ou nos Ignorans 
appreinenrt donc atyourd'huy ce que nous penlons, & ce 
qu'il taut efte&tivement peaſcr de la Foy qui juſtific , ou 
comme parle notre T extc qui triomphe du monde. 

Le veritable {cntiment de toutes les Eglites bien Refor- 
mees elt que cette Foy n'eſt pas qu'une Creance nue& ſte- 
rile , qui reconnoit& qui confetle ſeulement la verire de 
nos myſteres, ſans ſe mettre enpeine des prattiques de la 
picte que ccs myſteres demandent : Mais clles nous en- 
; (cignenc 


(19) 


Peignent foures, quecerte Foyeſt accompagnee derout ce 


que 'Evangile nous ordonne de faintere. Si bien que la 
Foy (ſclon norre Dodrine eſt incapable de 'nous juſtifier, 
& de vaincre le mende, {1 la charite n'eſt avec elle; & c'eſt 
envain queje croy en Jeſus Chriſt, fit jeneVaime , & fijc 
ne fais ce que fon Evangile m'ordonne de faire. 
Ainl quand nous difons avec VEcriturequela Foy juſt; 
he, quelle purgeles canrs , qu'elle triomphe du monde, 
nous ne parlons que d'unc Foy amourculc , patiente, hum- 
ble, & ſainte de routes les manicres. C'eſt de la forte Credit 
qu'en parlent rous les Peres, & Saint Jean meme dans _ 
notre I exre, comme il eſt aiſe de le voir par les verfers Amar. 
quileprecedent & qui le ſuivent : Carbicnqu'il diſe ab- £81 
tolument que ceux qui croyent que Jeſus eſt le Fils de aq Lau- 
Dicu , ſurmontentle monde, it parle auparavant& apres rent.c.17- 
de la Charite , & de Voblervation des Commandemens comes 
de Dicu , comme de choles inſcpatablement attachecs a gileio. 
cette Foy victornicule. Aug.in 
Voila done, Chreriens, quelle eſt la Foy quitriomphe _—_ 
du monde dans les Juſtes. C'elt ce bouclicr impenerra- des eſe 
ble dont parle Saint Paul, qui repouſle tous les cous des uu conf 
Ennemis quirnous tentent. Un homme arme de CENT Jie, mort 
Foy peut dire avec cet Aporre que, quelque rentation bus non | 
donr il ait a ſofitenir les aflaus, ricn ne le {eparera de Va- _— 
mourde Jcſus Chriſt, rien ne ledebauchera de fon devoir, ;n Evang. 
riennele rendra V'Efclave du peche; Que le monde vien- Hom-29- 
neavecc routes ſes torces, avec toutes les douceurs de la _ 
volupre, avec toutes les carruptions de lVinterelt, avec q-+ vai 
routes les pompes de [ambition ilne feraque des entre- Virk 
priles vaines, & des effors inurtiles fur un homme arme® nt 
dune Foy & ſi guerricre& ft genereuſe. Enefter, quilus &-ur. 
peut dire la volupte qui le puille corrompre? Si clle pro- ***7+ 
met 4 ſon corps tout cequ'elle a & de rendre & de doux, 
leJuſte que tair-il dans cerude afſaur, ouil a rous lcs plai- 
lirs a combarrre? il oppole la Foy ; Je crois un Dicu(dit-il) 
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Tyre que dans 1a penitence , Jors qu'il avon. 
4u vivre parmy nous, rofijours ſevere 3 {a chair, rofijours 
mortifie dans ſes ſens, jamaisdansles plaifirs , & preſque 
toltjours dans les douleurs , qui ne trouva dans les amer- 
xumes de ſa mort que du Fiel & du vinaigre pourles adou- 
cir. Quoyk je crois cela, & je m'abandonneray cepen- 
dant ade voluptez erimineles ? Je ren feray rien. L'in- 
rereſt ne trouve pas moins de termere & de reliſtance; il 
ſolicire ce fidelc par routes les perſuations que Vor & Tar- 
gentſonr capable de faire dans 1c monde. Preſle par cer 
afſaut que fait-il? il prend ſon bouclier ordinaire , il op- 
poſe ſa Foy! Ah! ( dit-il) je crot qu'un Dicu $'eſt fair 
pauvre pour me faire riche , qu'il n'a rien voulu polleder 
tur Ia terre; qu'a fa naiflance 11 n'avoir que de la paille; 
que durant {a vie il ravoit pas ou repoler {a tere; qua fa 
morr il eroit rout nud,,'& moy pour m'cnrichir je feray cet- 
rc injuſtice, je conſentiray a cc Jargin, je me lJaitleray 
corrompre par mon intercſt ? jc n'en fcray rien. Lam- 
bition n'aura pas plus d'avantage ſur Juy quelque violent 
aflaur qu'clle Juy donne. Il mc {cmble que je la voy avec 
ſonfaſte & ſa pompe venir tenterle-carur dece Juſte, en 
le flattant deccteclart& de ces grandeurs, qui ont accol.- 
rume d'en eblouir rantd'autrres. Que fcra-ril dans cette 
attaque ? cc qu'il a fait dans les premiers, il court a ſes 
armes, il court a fa Foy, il 'oppoſc a cet Ennemy quile 
preſle : Quoy (dit il) le Dicuque je crois s'elt ancanty 
juſqu's ſe faire homme, Felt humilie juſqu'aux dernicrs 
abbaiſſemens , juſqu'a la mort meme, la plus hontcuſe& 
la plus infame ! Cependant je voudray m'elever aux de- 
pens deſagloire , je voudray naggrandir par des moyens 
mjuſtes , je voudray pouſler ma fortune auſſi loin que me 
Finſpire la vanite? ye n'en feray rien , & il ne ſera jamais 
dit que ma vie aura dementy ma Foy. Je croy quil ya 
desrecompenſes eterneles pour couronner ma hdelite, fi 


jene ſuccombe pointa toures ces tentations que Ie monde 
me 
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>e fair je croy qu'il y a des charimeng eterneispourpimit 


ma lacheteſi fyſuccombes hequoy ! aurvis-je allez per- 
dulcſcns & Veſprit pour mereſoudre ale faire? Non, ou 

il faur atrendre que je necroye plus rout cela. | 
Ceſt ainſi, Mes Freres, que parle la Foy , C'eſt ainſi 
qu'elle- combat, c'eſt ainh quyellerriomphe quand elle et 
vcritable, quand elle elt animee comme clte doiteſtrede 
I' Eſprit de routes vertus, & Von connoit par les ctfers que 
I'on a cette l oy. Onne Vapas, Chreticns, quand on ſc 
rend encore {1 aiſement aux premieres folicitations de la 
volupte, de Vintercſt , de I'anbaion. Ah ! comment 
votre Foy, {croit cllc victoricuſe du monde tandis que 
vous cſtes encore les Eſclaves des paſlions , qui font le 
monde meme , & randis que vous gardez les loix & les 
maximes du monde plus religicuſement que celles de 
Dicu ? La Foy victoricuſc du monde confetf Jeſus Chriſt 
par rout , Faime par rout , le ferr & le ſuit par tout : En 
vcrite , cnverite, Chretiens , lavorrele tair-clle> O que 
pour peu de retour que chacun taſle ſurſoy meme, iltrou- 
vera aiſemcnt qu'il n'a point cette Foy , puilque rout eſt 
plein chez nous de revoltes, d'ingratitudes , & dinfide- 
Jicez a Tegard deJelus Chriſt, que nous crucihons tous les 
jours, & que nous diftamons, (comme nous le reproche 
Saint Paul au 6. de VEp. aux Heb.) Eſt ce done croire 
enJclus Chriſt ſ'unc Foy victoricule que de croire en luy 
pour Je crucificr, & pour le diftamerpar les deforcres 
hontcux denotre vie? Prenez, prencz, Mes Freres, des 
conduitcs plus dignes & de luy & de vous; Vivez contor- 
mement a la creance de fon Evangile ; faitcs regner lon 
amour & (cs volontez ſur vorre cccur auth bicn que {cs ve- 
rirez dans votre eſprit;z aycz des cruvres cnhn, & une vic 
arcille ala ſainterede votre Foy, & vous aurcz alors unc 
Foy vitoricuſe', & vous ferez du nombre des Juſtes , 
dont Saint Jean nous a dir dans tout notre Texre, ,2#'/ts 
ſont nes. de Dieu; qu'ils triomphent du monde » & quis 
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phe pare Foy; Dieu veuille yous en fairela grackÞ 
vie, pour VOUS COUronner de gloire dans Famgre,. © 


Er 3 ce Grand Dieu, immortel , inviſible, adorable, 
Pere, Filz, & Saint Eſprit, qui nous en donne les elpe- 
, benediQtion , gloire, & 


rances ; 
magnificence eterneloment ; Ainſi ſoit-il. 
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